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Un lit qui marche tout seul
îîl:-:

.1

, V-.

i « N° 5, route de Montcenis, au Creusot,
l raconte le Journal de Saône-et-Lozre,
habite dans une chambre la famille Dubois

Dans cette chambre se trouvent deux lits

"qui se font face, l'un occupe par M. Du-

`boispère,actuellement malade,le deuxième

«par Mme Dubois et sa tille de 14 ans. La

1\v\me_Dubo' passe pour etre extrème-
meiitîbív eet son pére pour l'ètre plus
encore. Dès e lajeune Dubois est au lit
*et chaque fo* ~ qu'elle a une sorte de crise
nerveuse, S lit roule près du lit de son

père. Un voi
`

sceptique explora le lit
'tout entier, te_ a de l'arrèter dans sa mar-

-che :ses efforts furent vains, car il fut
entratnéluí-même malgré son énergique
Îätuice. Il colla fortement les roulettes
du lit`.`Råen n'y,§t; le lit lui-même se sou-

leva alors et surmonta tous les obstacles.
_

H

ange phénomène cesse des que le

îlïî G'
_

é en~~méme temps par la mere
Y la-.fil éfs* .
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jnexplicable. Pendant que_%10D%oisäqmait, on lui glissadans@GS Wim bagueen or et un anneau

 ,;_V elle se réveilla en sursaut,'
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s'écriant que Panneau de cuivre la brùlait
horriblement. þÿ : :

Remarque : Ijétudiant en occultisme,
qui sait ce que c'est que la force psychi-
que, les sympathies familiales et la métal-

lothérapie du D'Burcq, ne dira pas que
ces faits sont þÿ i n e S p l t c a b l e s .

La Doctrine de lllnité de lllnivers
(Suite)

L'Astronomie et l'Astrologie. étroite-
ment liées ensemble s'élevaient sur la
base de cette unité de la Nature et for-
maient un des plus importants objets
d'études auxquelles se vouait le théra-
peute;car il ohservait en mème temps
que le cours des constellations, leur in-
þÿû  u e n c esur les phénomènes terrestres et
les hommes, et Paracelse voulut que le
médecin fùt nécessairement un astronome.

Ceci n'était qu`une conséquence natu-
relle et logique de la doctrine de l'unité et
de la réciprocité des forces naturelles,
doctrine dont lajustesse est irréfutable.

_

Dans la Nature entière, dans le Ma-
crocosme comme dans le Microcosme, du
monde corporel au monde spirituel, de
l'organique a Pinorganique, il n'y ajamais

W.
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,de sauts, mais des transitions et des
rapports se conditionnent toujours les
uns les autres. þÿ :

De méme que les soleils dépendent d'uh
selell central, les planètes de leurs soleils
et les lunes des planètes, þÿ s ' i nû  u e n c a n t
réciproquement et se maintenant dans
leurs voies ordinaires par la somme de
leurs forces sidérales, l'existence de notre
terre est inséparablement necessitée dans
la chalneincommensurable des mondes,
et liée a la marche du grand-omnivers.

Ne sont-ce pas les þÿ i nû  u e n c e sastrales
- et avant tout la chaleur correlative de
la lumiere -- qui donnent a la masse morte
et sans elles. immobile, de nos planètes,
une plénitude infinie de force þÿ v i v iû  a n t e ,
vivilicatrice et recupératrice ; ne sont-ce

pas elles qui,sejoignant aux forces telluri-
ques, invitent les eaux et les airs à. un

travail commun pour élever ensemble le
mineral mort en apparence jusqu'à la

vie, évoluant de l'humble mousse qui
perpétue son existence solitaire sur

la paroi du roc de granit, _jusqu'au
palmier superbe, depuis ces infusoires,
qui peuplent une goutte d'eau par mil-
lions, jusqu'aux géants du règne ani-

mal, jusqu'à l'homme; - de ces in-
þÿû  u e n c e sles unes ne sont-elles pas la

*condition des autres, une serie ininter-

rompue d'axiomes et de conséquences "Z

Ne sont-ce'pas les forces astrales qui,
en indiquant a -la terre son cours, créent

le jour 'et la *-nuit, le changement de sai-

sons, règlent la croissance,*la maturation et

la þÿ f r u c t iû  c a t i o n ,ne sont-ce pas ces for-

ces qui éveillent la réponse dans les pro-
*fondeurs du globe, ces deux forces

'inconcevables et si puissantes cependant
-du magnétisme et de l'électricité,` que l'on

fpourrait presque considerer comme Fame

dela Nature, cette force agissant comme

1'eclair et qui remplit, meut et régit la

Nature inorganique comme Vorgani-
que. .

Ne sont-ce pas *les forces astrales qui
'mettenten mouvement les þÿû  o t sdelafmer

ii..

par Valternallve perpétuelle du flux L i
du þÿ r eû  u x"?

Et toi seul. 6 homme, toi, poussiere de
poussière dans la main de Celui qui tr vi

leur route aux etoiles, qui éveilla les f
par lesquelles elles se meuvent dans l'es
pace þÿ i nû  n iet selon leurs lois propres, to
seul, entouré et pénétré de son` þÿ s o uû  l e
pense t'élever au-dessus des lois de l'Uni
vers, te liberer des þÿû  l squi te relient au
Tout, de qui tu es Pimage ?

Jamais !... car

(K Regarde autour de toi, ô homme l
C'est un tumulte bigarré
De formes et de couleurs - þÿ i nû  n i e s
Mais en hautcomme en bas
Dans la lumiere ou la ténèbre
Divers dans ses voiles

Cependant l'esprit est nu l
(Traduit de l'AllemandJ

SATURNUS Sf: I:`. 14

ESSAI Sllll LES PlNllLl'l'ÉS
primaires de lllnmme (fi

(Suzie).

Mais n'est-ce pas une erreur évidents
Car si nous méditons 'serieusem

sur un sujetaussi con ¿i
'

ïalut Fa
vouer, aussi controvcrsabl ,

S @om

prendrons bien vite, nqueqfla nature

fait pas ne peut pas iairedes sauts

Partant de ce principe, nous seron

tout naturellement portes a penser, qu
les etres de tous les plans peuvent pa

comparaison se rendre parfaiteriientcom p
te du temps écoulé, de 'l 'espace parcouru

Et cela au moyen des ondes lumineuse
astrales qu'ils soumettent à þÿ l ' a n r Y 1û  * ' s e(1
leur lumière odique constitn' -' ir þÿ c ãû 
dei-nière leur indique par* -isatio

où sadiffusionrythmiquef 1 8/71 v

quiles sépare d'un cet ~ --Hail 

quelconque, a quelque _ Le qu appai
tienne le foyer considere.

'

Cette opération bien que, þÿ p u r e ï r S x
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Z' LE VOILE D'ISDS 3

ph áque, considérée avec nos yeux ter-

.reg '=, mais que des désincarnés veulent

et
'

cutent avec la rapidité de la pensée
m 'néanmoins en action la représentation

ique des trois principes évolués. Jus-

'
ce þÿ q u ' e nû  ndégagée, de toutes les

`

es madréporiques. le cycle de l'évo-

ion soit arrivé au terme ou ces memes

5.
'

cipes, épurés, se concentrent sur

lùníté commune, pour former un agrégat
PEI! ordre plus élevé.

_, 'QA' ce moment de sa transformation l'ètre

ble avoir une apparence globuleuse,
p esphorescente, sans rayonnement pro-

þÿ d gû  l l l epeut cependant s'irradier sous

þÿ âû  i o ndes pensées positives inspirées
,nir Tétincelle iodue à laquelle cette appa-

race sert de corps matériel. Comme la

lumière astsêle, elle aussi en puissance
« projection' lui tient lieu de médiateur

áastique. ,

'Et si à ce point précis de son évolution

il savait s'idc þÿ t iû  e rde façon absolue avec

l'Espace-Tc_ ps, il percevrait déjà
tre þÿ U n i q u e a Ç e n t r edes Centres, Axe

~

. s Axes.
`

Mais son Ego ébloui abimé dans l'océan
' phénomènes psychiques qu'il traverse

peut romp
`

définitivement ses atta-

. $§E"SffÎJ_ qui le retiennent encore,
E1 cette þÿ l m iû  f s s a n c ePempéche de pou-
il' Cûntemtile Î, @gs hauteurs azurées, Où
Vie apparal sans voiles, où l'Esprit

_ YOUNG ÎUTDÎTI px, éblouissant, gens les
"hénombres év_ iiouies, relégués dans les
rofondeurs.

_

'- 'Nous avons vii' plus loin ue l`homme
fåinctit' est 'véritablementqun esclave
illetante des jourissanccs inférieures de la
liair, laquelle nfest toujours que le

'

_ tdufatun't;._
\Nous avons s _= 'Ãncore qu'apres la rup-

pre du cirggm vi_t,a.l .ilse trouve plongé
åhs '**"C WW* *50 þÿ S tû  mû  l ô l l l l - C Blétliargique
osthume, «pui À certainvs ressemblances
\Tec la laboiúciise  du boa..  
6 même þÿ t l a l i jCQ þÿ Q | ; | Iû  h o r n r n e n : é _þÿ Iû  h o r n r n eþÿ n : é _

prouve pendant cette période générée par
les appétences intérieures, aucun besoin,
þÿ t a u c u n e s o uû  r a i i c eétrangers à ce plan phy-
sique.

'

Des songes parfois, de ces songes où

seuls jouent u-n role, le souvenir de pan*

tagruoliques lippées. où bien celui de

copulations aux monstrueuses et vampi-
riques déformations.

(A suivre) ST.-LANNEs.

JOURNAL DES JOURNAUX
Lua: (septembre octobre) de Rome. con-

tient une série d'articles des plus interes-

santszde P. Bornia sur l'Esotcrisme la

lampe d'Aladin, M. F. Bruni y prend dela
direction du mouvement d'union idéaliste
en Italie; il donne les statuts de la Loge
ésotérique, et rend compte du mouvement

martiniste, du mouvement thcosophique
et de celui de la maçonnerie mixte. M.
Bruni prepare un petit catéchisme occul-
tiste pour la propagande.

M. Laurent de Faget annonce dans le

Progrès spirite du 15 octobre qu'il va

donner à la propagande de son journal
une activité bien plus grande grace a la

générosité d'une dame spirite qui se ca-

che sous le pseudonyme d'Espérance.
Toutes nos félicitations a notre confrère 1

son désintéressementet sa sincérité lui
réservaient depuis longtemps la joie
d'ètre un instrument puissant pour le

triomphe de ses idées.
La Paix Universelle (1°' novembre) si-

gnale par la plume éloquente d`Amo le
sens ésotérique de la visite du Tzar. Bou-

very y convie avec insistance les spirites
à'l'activ1té ; Amo commente la synthèse
des Druides dans le n° du 16 novembre.

Lu.: Astral (12 octobre) le Diable et son

ai-igne; Satanisme ;1a farce cléricale et

Deo Taxil ; la Maçonnerie Argentine.
Education des Enfants. _

La Irradïucion de Madrid (novembre)
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traduit la thérapeutique magnétique de

_
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Durville. GLANURESI J?
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¿_M. Albert Jounet envoie à la Coopéra-
tion des Idées son opinion sur l'Idéal de
demain. Nous avons reçu de lui le numéro
de septembre de son nouveau journal, la
Résurrection, il y disserte sur l'art, ses

conditions, et ses relations avec le catho-
licisme. Signalons la place que M. Jounet
accorde aux projets d'arbitrage, de paci-
þÿû  c a t i o net dïnternationalisme.

Le D' Rozier donne dans le Progrès
Spiríte (15 novembre) une bonne étude
sur la priere.

Dans l'Aube (novembre) un bel article
de Paul Adam et un merveilleux dessin
d'Aman Jean.

CHAMUEL, Enmzun 5,

La þÿ b é a t iû  c a t i o ndu curéd'Ars *

Cette an née meme, la þÿ C o n g r e g a t i oû  *  
rites s'est occupée d'examiner l'héroIci 
des vertus de J.B.Vianney, le curé d'A1
Le pape, dlt-on, vient de prononcer unjp
gement favorable. , -4

Or il a prédit le retour des Prussierii
leur défaite, des guerres civiles, en ajo 
tant : << Quand tout cela sera sur le ri * rr
d`arriver, on voudra me faire saint, in -

on n'en aura pas le temps. þÿ : : .fl ,

. 2'

Le Gérant: CHAMU  

nus DE sAvD|E,'tPnn|si~ :if
paraître '_ .'5"1 '
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